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(Extraits) 
Grands sujets 
	Le gouvernement girouette et libéral 
d’un président hyper agité 
Il s’était mis à lire des livres sur la justice, il ira aux affaires sociales, Xavier Darcos était issu du sérail de l’Education nationale et part diriger un ministère dans un domaine qu’il ne connaît pas. 

Son bilan unissait le meilleur et le pire. Les nouveaux programmes du primaire marquaient un certain retour au bon sens pédagogique, le recyclage des professeurs des IUFM dans la formation obligatoire avant les concours de recrutement signe au contraire le triomphe du pédagogisme. Darcos a vendu son projet de réforme modérée mais réelle du système éducatif pour un plat de lentilles ministériel. 

Le fait qu’il ait exprimé par le passé des sentiments chrétiens lui fera-t‑il se souvenir du travail du dimanche et des générations montantes quand il fera appliquer la réforme des retraites prévue par le Président. 
Luc Chatel devient ministre de l’Education nationale. C’est un spécialiste, mais des questions commerciales. Dans sa longue carrière de député il n’a posé que trois questions concernant l’Education. 

Libéral aussi et atlantiste pro-américain, Pierre Lellouche sera un ministre des affaires européennes qui risque de ne pas se soucier de l’Europe puissance. 
La stabilité ministérielle n’est réservée qu’aux secteurs considérés comme stratégiques, économie, budget, intérieur, confiés au fidèle parmi les fidèles, Brice Hortefeux. 
Christine Boutin voit la fidélité de son nouveau parti « chrétien‑démocrate » récompensée par la perte de son maroquin ministériel. Elle n’hérite même pas d’un ministère des prisons qui avait été évoqué pour elle. La très politiquement correcte Valérie Pécresse, Roselyne Bachelot et Nadine Morano restent en place. 
La récompense de la constance de Michèle Alliot‑Marie est plus substantielle et adaptée à son parcours précédent en allant tenter de réparer les pots cassés par Rachida Dati. La compétence contestée et la soumission à l’idéologie écologiste de Borloo restent aussi d’actualité.

La diversité continue en mode mineur. Rama Yade reçoit les dividendes de sa popularité et est promue aux sports et Nora Berra, médecin et fille d’un tirailleur algérien se voit confier les « anciens ». 

Le président continue à faire ses courses dans les autres familles politiques, le Modem déplore la perte de son trésorier, le sénateur Michel Mercier. Karoutchi qui n’a pas su imposer assez vite Hadopi aux députés part, mais Frédéric Mitterrand arrive. La politique sarkozyste consiste à donner des symboles et des mots au peuple pour mieux cacher la politique réelle. Le talentueux chroniqueur des destins brisés et des couronnes perdues officie aussi sur Pink TV. Son roman d’allure autobiographique « la mauvaise vie » évoque les bizarreries de sa famille, ses tendances homosexuelles et un passe‑droit qui permet d’adopter un enfant. 

Si le président débauche dans les autres partis il récompense aussi ses fidèles, Estrosi devient ministre de l’industrie pour avoir pris le siège du député Rivière, trop proche du MPF, et Benoist Apparu qui va au logement après avoir défendu la loi Hadopi. 


	Christine Boutin change le nom de son parti 
Samedi, Christine Boutin, présidente du Forum des Républicains Sociaux, parti associé à l'UMP, a tenu un congrès refondant son parti. Ce dernier se nomme désormais Parti chrétien-démocrate, traduisant le besoin d'avoir, selon elle,   « une identité plus forte et plus explicite ». 

Qu'elle est l'indépendance de ce nouveau parti ? 
Dans son discours samedi, Christine Boutin a défini ainsi ses convictions : 

"Sur bien des questions, la volonté de « rendre possible ce qui est nécessaire » nous poussera à chercher avec d’autres ce qui est le meilleur compromis. Mais, sur d’autres questions, cette exigence de clarté nous fera refuser les compromis trop faciles. Nous serons toujours hors des alliances si elles sont incohérentes. Nous serons toujours hors des pactes s’ils doivent être des reniements. Nous serons hors des négociations s’il s’agit de points non négociables."

Le refus du compromis sur les points non négociables signifie‑t‑il que Christine Boutin va rompre avec l'UMP ? 

Rien n'est moins sûr, même si elle est une victime du remaniement. Outre le fait qu'elle a reçu lors de la création de son parti le soutien du franc-maçon Xavier Bertrand, de l'antipapiste Alain Juppé, et de Valérie Pécresse, bien connue pour son soutien à la culture de mort, le nouveau parti connaît déjà des défections. Ainsi Emmanuel Delhoume, ancien secrétaire national du FRS en charge de la culture, a été exclu pour son souverainisme militant. Dans Minute de ce jour, il met en garde ceux qui seraient attirés par Christine Boutin : "les électeurs du FRS sont les cocus de l’UMP. L’arnaque a consisté à faire croire à des dizaines ou des centaines de milliers d’électeurs qu’elle défend des valeurs alors qu’elle ne défend rien d’autre que sa carrière ! [...] C’est un parti qui est totalement inféodé à l’UMP. S’il avait été autonome, on aurait été fidèles à notre identité sur la question de l’Europe. [...] Christine Boutin est en train de tromper les gens. [...].Jean‑Frédéric Poisson est quelqu’un de bien. Mais si vous regardez son attitude sur le travail le dimanche, c’est désolant. Il en était, et à très juste titre, l’un des principaux opposants, et il vient de rentrer dans le rang. Mi‑mai, il s’est rallié à la proposition de loi sur l’extension du travail dominical [...] Jean-Frédéric Poisson se place sur le terrain électoral et pas sur celui des principes. Christine Boutin veut sauver sa place au gouvernement, et les députés FRS sont tenus par l’UMP pour les investitures aux prochaines législatives. [...] Nous aurons servi de caution morale à l’UMP sur des points bien condamnables. [...] Christine Boutin nous a baladés, elle nous a trompés, de même qu’elle est baladée par l’UMP qui n’a que mépris pour elle. [...] J’en suis arrivé à la conclusion que Christine Boutin est là pour servir de caution morale à l’UMP et lui apporter les points de l’électorat catholique."

Brèves françaises 
Burqa : ce sera une mission d'information et non une commission d'enquête 
La conférence des présidents de l'Assemblée nationale a décidé la création d'une « mission d'information parlementaire » sur la burqa. La mission parlementaire se limite à un simple rôle d'information, mais elle peut déboucher sur une proposition de loi. 

La commission d'enquête est une procédure plus lourde. Toute personne dont une commission d'enquête a jugé l'audition utile est tenue de déférer à la convocation qui lui est délivrée, si besoin est, par un huissier ou un agent de la force publique. Ce serait sans doute « stigmatisant » pour les islamistes.

Marianne bouscule le dogme du réchauffement climatique 
L'hebdomadaire Marianne s'insurge contre un éditorial délirant du Monde intitulé « Les écoréfugiés » où l’on pouvait lire que le statut de réfugié climatique devait être reconnu de toute urgence car on sera bientôt confronté à des exodes environnementaux de grande ampleur. L’article n’était étayé par aucun fait tangible, sinon un rapport catastrophiste émanant d’une ONG que l’on imagine bien sûr totalement désintéressée à l’assistance de ces futurs « réfugiés climatiques ». A force de nous répéter que le climat change à vitesse accélérée, que la terre se réchauffe dangereusement, que les glaces des pôles fondent, que l’effet de serre est un fléau qui menace toute vie sur terre, on finit par s’en persuader, et ce, malgré l’évidence de l’observation sensible. Les étés de ces dernières années ont été plutôt pourris que caniculaires. Les derniers hivers ont été froids et neigeux et les intersaisons pluvieuses et venteuses à souhait. En réalité, s’il y a bien eu un réchauffement global entre 1980 et 2000, celui-ci s’est arrêté depuis. Les températures moyennes diminuent régulièrement depuis 2005. Il y a même une théorie basée sur les cycles solaires qui annonce une diminution des températures jusqu’en 2035. A-t-on vraiment besoin de diffuser des peurs totalement irrationnelles, de décréter la planète en danger, d’annoncer des hordes d’écoréfugiés, la misère et la désolation partout ? Est-ce que ce délire collectif est un moyen d’accélérer et de prendre plus efficace la prise de conscience de la non durabilité de notre mode de vie ou est-ce que cela cache autre chose ?
Brèves internationales 
Affaire Florence Cassez, un camouflet pour la France 
La Française Florence Cassez, condamnée à Mexico à 60 ans de prison pour des faits de complicité d'enlèvement, "devra purger sa peine au Mexique", a annoncé lundi le président mexicain Felipe Calderon en personne, dans une allocution spéciale radio‑télévisée. 

La France, qui a exprimé sa profonde déception, ne sort pas grandie devant ce camouflet. La presse soutient contre toute évidence l'innocence de cette femme. Nicolas Sarkozy avait évoqué ce dossier avec M. Calderon lors de sa visite d'Etat au Mexique en mars dernier. Si la position mexicaine ne constitue pas une surprise, son annonce par le président mexicain en personne frappe par son côté spectaculaire. 

Une élue voilée en Belgique 
Tandis que la France discute du port de la burqa, une élue belge voilée a prêté serment mardi au parlement régional de Bruxelles. Mahinur Özdemir fait partie d'une vague d'élus d'origine étrangère, principalement marocaine et turque, entrée depuis 10 ans au parlement régional de Bruxelles, ville dont le tiers de la population est musulmane. Même si sa prestation de serment s'est déroulée sans encombre, plusieurs opposants au foulard avaient distribué des tracts à l'entrée du parlement. 




La citation du jour 
On la doit à Alain Dumait dans Les 4 Vérités à propos de la création d'une commission sur la burqa :

"Une soixantaine de parlementaires français de tous bords demandent une commission d’enquête sur le port de la burqa. Pourquoi pas ? Les témoignages des uns, des unes et des autres peuvent être fort intéressants. Mais pourquoi pas, parallèlement, une autre commission d’enquête sur l’exhibition sexuelle post‑moderne ? En effet, essayons d’être logiques. Le politiquement correct est immigrationniste. Et, j’espère, favorable à la paix civile. J’imagine qu’il vaudrait mieux, de son point de vue, qu’il y ait convergence plutôt que divergence entre l’Occident et l’Islam, sur ce terrain de la modernité. En somme, si l’on veut décourager la burqa, peut-être faudrait-il rhabiller quelque peu les mannequins qui posent quasiment nues sur les affiches et les journaux 

